
A louer
un appartement de 4 chambres,
cuisine, cave, galetas et éven-
tuellement un morceau de jar-
Sjn.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indignerà. 

A louer
une belle chambre meublée à
neuf, bien exposée au soleil ,
chauffage centrai, lumière électri-
que.

S'adresser au journal qui in-
diquera. 

Jk. LOUEH
Appartement de 1 chambre et

cuisine avec eau, cave et galetas.
S'adresser au bureau du j our-

nal qui indignerà.

AL COIJKH
Appartement de 2 chambres,

avec réduit, cuisine, lumière el
eau, cave et galetas.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera.

A LOUER
une gentille chambre meublée,
légèrement mansardée, bien ex-
posée au soleil, lumière électri-
que.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera.

Polir méwiitoto ii
JEUNE HOMME de 17 ans,

avec une bonne education d'é-
cole, grand et robuste, CHER-
CHE PLACE chez un bon mai-
tre catholique, pour apprendre
le métier.

Envoyez les offres sous chif-
fre OF62 Lz. à ORELL FUSSLI
PUBLICILE , LUCERNE.

On demande 2 bonnes

cffei iillims
pour une jolie place de vigne.

S'adresser à Charles Gertsch à
Aubonne '"Vauil).

Bois
d'érable

est acibeté aux plust haluts pri3q
du jour par Batt «fc Cie.,
Holzsohlcnfabrik Mii-

singen, (Berne)

Sacs vides
soDt achetés au plus haut prix
PARC AVICOLE, SION
¦

Vacherin
J'expédie contre remb^urfement du

vacherin gras Ire (jualité et inùr , à
2 fr. CO le kg., en botte d'environ 2 kg.

R.-A. STOTZEIl. NfiicluKel.
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Banco Sulzo-Sudamericano
Schweizerisch-Sùdamerikanische-Bank

. ZURIGH-BUENOS-AIRES-LUGANO
- I» I 

S'occupe de toutes les .transactions de banque avec
la République Argentine et tous les autres pays de
l'Amerique du Sud. Service des chèques pos-
taux eatre la Suisse et la République Argentine.
(Tona les bureaux de poste suisses acceptent le versement des

sommes à translerer dans la République Argentine)

LA DIRECTION.
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Ŝfe^̂ ^̂ ^
é̂ l̂ vj ^my înk'® m mf r i\m**-&^«V«^*s/Am Wm!,—-I sy.flBiSHnjjj gjm "IBtiyiA 1 .'""imit ̂ Mtiillli' V

«fili l«llli:'"':̂ B: ' -t'"' -V"''Bfe

|7 [
* é ¥ v ~*mw Emi tm* im'jt i*m a m -MÌì^WMMfM '̂ '̂a~^ ~̂^"<~r̂ tf'***— M**+*******,*F^

Orbane de publicité

Comnte ^oci ' iC"-? Nr  J l

U S ' J N N E M E N I
L'mo'jnnement "nat p«,y«blt< par six mun

intiéa e moia » ;. ' • - .
Vaiai* et Suiti* . . . 6.50 B.26 2. -
Etranger (envoi de» 8 nu-

«aéros de la «emaine . 12. — 6.60 i .
Bo vi par atiifévf. 16. - 7.40 4.10

A vendre
nne belle chaine de mon-
tre fortement dorée, pour hom
me.

S'adresser au bureau du jour
nal qui indiquera.

•

Oiufs frais
pour la coque,

et de campagne
PARC AVICOLE. SION
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Horticnlteur-pépiniériste
COLOITIBIER

Catalogne illustre et prix-courant sur
de • ande. I

Mise m vente de

2000 iiièces ile broderie de St-Gal l
à Fr. -.65, 1. -, 1 ,50, 2.-, 2.50. 3,-, etc

la pièce er tière de 4 ni. IO cm.

m

• ̂ 8^«'«a „ : . ^ASMS.3 !WfA la Ville de Paris, Sion
Expédition eri remboursemen t franco par 2 pièces

mammmmi^mmmmWm HU

E—B
Coffres -Forts

VULCAIN
garantis avec enveloppes exté-
rieures coudées d'une seule pièce
sans joints ; serrures perfection-
nées avec combinaisons pr ban-
ques, commercants, administra-
tions, etc. Demandez catalogue
avec prix . H. SALVISBERG Ge-
nève 8 rue des Voisins. Tél 20-80

Poudre à faire pondre
sans interruption par les j.lns grands
i'roids (infavlib'e) Emptnyez la pouriiv
Genica du ci uniste francais Masson.
le kg. 3.50, pr'x réduits par quant l'è,
paqiis t d'essai aver, nolice cantre 1.25
Oooseris. 18 Avenue Industr. Genève. fi

ELECTIONS LÉGISLATIVES
4 Mare 1917

tCS* Btègles
Méthode tri lftiìnb ta iv:.ir retards.

discrétion.
Ecrir. -. ì» H. Nalban,Pharmacien ,

Petit-l.iiin-v Genève.

A V I S  S2M
Le sous-signé avise son honorable clientèle de Sion et des eu

virons qu'il viriti d'installer en magasin :
A V  IS  "Ss®

Le Coiuniandaiit du Dépót de chevaux 15 informe
le public de Sion qu 'il ne recounaìtra aucun eouipte
pour objet.s prète? à ties unités du Dépòt, sans son
aiti <;e-ÌMUi ioti éeriie Graines de ler choix, Potagères, Fourragères

Se recommande
et fleurs

Eni. Ulachoud-Chevressy, Sion
Magasin Avenue da Midi.

Bulletins de vote
sont expédiés par retour du courrier et à prix modérés parPEPINIERE»

du domaine des Iles
MARTIGNY

Arbres fruitiers et d'oritement en tous genres
Ex) ositii ii de Sion 1916, deux diplónies de I" classe.

L'IMPRIMERIE GESSLER, SION
Rue de la Deut Bianche Téléphone N° 46

VERMOUTH MARTINI & ROSSI Turin
GRANDE MARQUE

Malgré la hausse generale, Tonte encore « l'ancien
prix. Fùt scelte «l'origine , il partir de 40 litres

Belle graisse de lini' à fondre
fi». l.OO la livre

1.80
1.40
1.90

0.80. 1.- et 1.30

Bouilli, 0.80, 1 et 1.20 la livre
Roti, 1.20, 1.40 et 1.60 „
Beau boeu f sale.

w . w w,  m t ,  «» » . « -,  ,, *

Tétines fraichès , salées -.75 „ j
Cervelas fr. 0.25 la pièce

Saucisson pur porc fr.
Saucisses au foie

et aux choux
Porc sale 1.-, 1.20 et
Lard fumé fr.
ou fr. 2.80 la douzaine

2.30 la 1.

Dépòt : F. D E L  ADE Y, Commerce de Vins, SION
Avenue du Midi — Téléphone 133

U
iaw—M| |B»—a
EJT4««niMinMBE«Ba 1— —

Fabriqué : Téléphone 35 Magasins : TVIéphone 105

FABRIQUÉ DE MEUBLES

REICHENBACH
S. A„ SION

Aienblements complets en tons genres
por HOtels , Pensions et Particuliers

Grands Magasins Avenue de la Gare - Exposition permanente
Devis sur demande Venie par acoro ptes

LE VALAISAN

Pour avoir des
ce « f JS

nourrissez vos poules avec le
nouvel

, Aliment concentré

S I O N

J 'OFFRE
aussi longtemps qu'il est permis d'expédier

10 litres huile d'olive à fr. 3.80
10 „ „ comestible ,, 3.30
10 kgs pàtes tessinoises à „ 1.05

Lard de poitriue fumé „ \nu«urs * i à fr. 3.80 le kg.
A , E. ZULLIG, LUGANO-PARADISO

S A G E - F E M M E
¦ • D I P L O M E E

SVGE-FEMME

M™ MONTESSUIT
24, rue du Cendrier, Genève

à proximité de la gde poste.
Re<?oit tous les jours ae 1 è

4 heuies. Médecin à disposititìa,
-

MADAME J. GOGNIAT
1. Place de la Fustene, Genève.

Re<?oit pensionnaires en tout
temps. Téléphone 5831

Discrétion

^U> ĵj ) ^p ^p<UP ((p
^

'ili(QP
(QP
QP
^P
(QP
(QP
(QP
(QP
^JP
<QP
(QP
QP

(QP
du D^ B. STUDER. à Berne (QP

(QP
(QP
(QP
(QP
(QP
(QP
(QP
(QP
(QP
(QP

Remède reconnu le meilleur»
conlre la COqudllch^lasfhlTlC
les af[ectìon& du larynx er

de& bronches

D€P5J Giniral t PHAEMAOB STUDER .BERNt

•CP ©P (QP (QP QP (QP (QP Q(à G}P (QP (QP (Qp (QP (QP (QP (QP

Le Flacon Ir. 3.5 O Tou le » Pharmacie*

Abonnez-vous su

igg=== i !=== ¦=! ̂ =^===j

COMMIBCI BI ¥118
DELADCEY

SIONAveuue dn Mid i —
Très procliainoment nouvel

arrivage tie bons vins rouge
et blanc d'I tal ie :

Livrable par fùts
Rabais suivant
ECIIAXTII.EOXS GRATIS ET FRANCO

— Téléphone N 123

garantis premier clioix et. pai
jus ilo raisins frais.

de n 'impurte quelle quantité.
l'importance du marche

ttalsse Ktranger
0.20 030
0.40

i'adre<a r à

«**

• Boucherie •
HENRI HUSER

TÉLÉPHONE 31.20 LAUSANNE GARE DU FLON

Expéditions promptes et soignées par retour du courrier

le meilleur qui se fabriqué ac-
tuellement.
100 kg. 37 frs . 50 kg. 19 frs,
25 kg. 10 frs. 10 kg. 4.50 frs.

FRANCO toutes gares C. F. F.
de la Suisse romande et Haut-
Valais, contre remboursement.

GRAINES MELANGEES , 52
its. le kg.
PARC AVICOLE, SION

j N& 24 — 15™ année j
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Les événements
européens

L'activité de l'armiée anglaise commence à
prendre de grandes proportions et à s'étendre
vers le nord de l'Ancre. Le communiqué de
Londres du 25 février annonce que les Alle-
mands eontinuent leur mouvement de repli
lo long de cetle rivière. Des détachements an-
glais se sont avancés sur un large front, sans
rencontrer beauooup de résistance et ont oc-
cupé le village de Serre au nord-ouest de Mi-
rauniont ; amsi qu im oercain iiomore de po-
sitions importantes situéos plus à l'est. 11 pa-
rali probable que ce miouvemeni va se pour-
suivre.

L'année francaise ne bouge pas enoore ; el-
le ne tarderà pas à entrer en action. Les ren-
seignements de ces derniers jours montrent
que la région du Rhin sera l'objectif des pro-
chaines grandes opérations francaises. La
Franco veut ressaisir l'Alsace, la Lorraine et
le bassin métallurgique de Briey que les Alle-
mands veulent conserver à tout prix.

On a annonce que le general de Castelnau
aVait pris, depuis son refour de Russie, le
commandement de l'aile dreite francaise, le
long de la frontière suisse jusqu 'en Alsace et
qu'il avait établi un quartier general à Be-
sangon.

Le general Foch et le general Gerard soni
également k l'aile droite franpaise; le general
Gerard est chef de la première armée qui ma-
noeuvrera dans la région de Nancy et le ge-
neral Foch' est à la tète du groupe d'années
de l'Est.

Le bassin minier de Briey, sur lequel les
Allemands ont mis la main dès le cinquième
jour des hostilités, est le plus riche des ter-
ritoires métallurgiques de la Frahce. On en
a comlnencé l'exploitation à une epoque re-
lativement recente, de sorte qu'il est presque
vierge encore. Tandis que la production des
vieux bassins de Nancy et de Longwy est
restée stationnaire pendant les dix dernières
années avant la guerre, celle du bassin de
Briey est allée croissant dans des propor-
tions fan tastiques. En 1908, on ne tirait de
ce bassin qne 1,600,000 tonnes de minerai,
pour 4,200,000 tonnes que fournissaient les
gisements de Nancy-Longwy. En 1907-1908
le rendement du bassin de Briey rattrapait
celui des deux autres bassins; depuis lors,
Briey a distance Nancy et LpngWy à une telle
allure que, en 1913, il a- fourni 15 millions
de tonnes de minera i , pendant que les bas-
sins concurrents n'en ont donne que 4 mil-
lions 350 mille.

Gomme l'a dit le general Malleterre, la per-
le du territoire de Briey, dont on prit trop
facilement son parti , a eu pour la France les
conséquences militaires et. économiques les
plus fàcheuses.

*
Les sous-marins allemands eontinuent leur

besogne de destruction ; mais ils ne soni pas
assez nombreux pour empècher tous transports
dans la zone bloquée.

Les journaux pàrisiens constatent que les
navires américains arrivent en Europe indem-
nes comime les bateaux européens en Améri-
que.

Le « Temps » appi-end de Madrid que les
dernières nouvelles venant du nord de l'Espa-
gne confirment l'arrivée sur la còte Canta-
brique de 1? navires anglo-fran^ais. L'arrivée
de cette flotte, malgré les submersibles alle-
mands, prouve que le blocus germànique est
un bluff impuissant à empècher le trafic en
convoi.

On mande de New-York au « Times » que
le transatlantique « Philadelphia », le premier
navire qui a traverse l'Atlan tique depuis le
commencement de la campagne sous-marine
intensifiée est arrive aujourd'hui .

La « Philadelphia » a traverse la zone dan-
gereuse en suivant presque tout Je temps sa
route habituelle,, sans voir aucun sous-ma-
rin.

Des deux cents personnes ayant pris des
billets de Ire classe, soixante et une seule-
ment sont montées à bord. Celles-ci, détermi-
nées à faire le voyage, ne se sont pas laisse
démonter par la présence, dans le train de
Londres a Liverpool , de nombreux journalis-
tes, leur demandant des détails pour des arti-
cles nécrologiques qu 'ils préparaient.

La « Philadel phia » transportait l'éqùipage
du steamer « Housatonie », rentran l en Amé-
rique.
• Les deux vapeurs brésiliens « Taquery » et
« Tibagy » partis de l'ile Saint-Vincent le 31?
janvier et le 4 février , sont arrivés au Havre.

Les journau x insistenl également sur l'ef-
ficacité de l'armement des navires marchands
dans la lutto contre les sous-marins qu 'il
faut renforcer par une battu e organisée. L'ad-
versaire, disent-ils, va se sentir traqué. L'En
lente va travailler à hàter le jour où l'Alle
magne aura dans les profondeurs des mers ui
nombre considérable de sous-marins.

L'éducation après la guerre
M. Tobler a examiné consciencieusement oe

problème dans un travail présente à la Nou-

( 

velie Société Helvéti que. Relevons les pas-
sages essentiels de cette intéressante elude.

L'auteur pose tout d'abord oomme bases
d'une solide el judicieu se education ; la eon-
naissance de la nature de l'enfant , la eon-
naissance de la jeunesse aetuelle et la eon-
naissance des besoins de noire temps.

Nous avons de belles écoles, beaucoup de
maitres, de superbos programmes d'études,
mais, trop souvent, les princi pes essentiels
sont négligés. Il en résulle que le maitre . el
l'élève sont la plupart du temps, dans une si-
tuation fausse vis-à-vis l' un de l'autre. Ils ont
une vie doubl é, contraiate à l'école, libre en

.

dehors. Entre le Maitre et l'élève se dressé
toujours le livre, la lettre. Le contact avec
la nature se perd et pourtant ce contact est
indispensable à tout hOmme.

M. Tobler constate que, ces dernières an-
nées, la jeunesse elle-mième a réagi contre
ces tendances. Elle a recherche dans des as-
sociations sportives, dans des sociétés d'étu-
diants ce que l'école ne lui offre pas au-
jourd 'hui. Cette jeunesse reclame Un nouvel
esprit sco'faire. C'est pourquoi f impose l'o-
bli gation d'apprendre à flbnnaìtre et à com-
prendre la nature de l'enfant. Rousseau écri-
vait déjà dans « Emiile »: « Cpmlmencez donc
par mieux étudier vos élèves car très assuré-
ment vous ne les oonnaissez point ». Cha-
que órdonnance scolaire, chaque pedani saura
vous dire « comment l'enfant devrait ètre ».
Mais l'éducation bureaucratique ne se preoc-
cupo pas assez de savoir « oomiment il est ».

M. Tobler estone que nous sommes à la
veille d'un, grand mouvement pédagOgi-
que qu 'une abondante littérature a préparé .

Mais celle réforme scolaire ne doit pas con-
sister en une révision de la matière t'raitée
ni en des modifications au programme d'étu-
des. Le profond couran t pédagogique doit
l'entraìner vers un changement de rapports
entre maitres et élèves et entro Ies élèves eux-
mèmes. Le rapport. entre maitre et. élève déter-
mine fré quemment le rapport entie l'élève et
les sujets d'elude.

Dans chaque école il y a de vieux et de
jeunes maitres qui , par leur chaude cordialité
ont oonquis la jeunesse. Elle leur en est re-
connaissante. Mais souvent, particulièrement
dans les classes d'àge intermédiaires, on cons-
tate un manque regret table de confiance réci-
proque. Or, c'est la réalisation d'une entente
cordiale qui constitue la principale et la pre-
mière réforme scolaire. Un esprit de camara-
derie naìtra d'autant plus facilemlent que le
nombre des maitres instruisant la mième clas-
se sera plus limite. Pour cela l'institution du
maitre de classe — du pére de classe — est
d'une réelle efficacité. Ce maitre peut etre
le meilleur conseiller des parents, de ses col-
lègues, des écoliers, ce que ne peut pas deve-
nir le chef d'un grand établissement.

Mais il faut aussi, aj oute M. Tobler, que
les parents aient de la patience. Ils exigent
de l'école qu'elle fournisse aussi vile que pos-
sible à leurs enfants des connaissances qui
puiòsent leur ètre utiles. On appréhende que
les enfants .puissent ètre retardés et l'on a-
brège ainsi le temps de leur jeunesse. On ou-
blie tout à fait qu 'il se forme dans l'enfant
un homme nouveau qui trouvera, au delà et
en deh'ors de ses parents, la possibilité de for-
mer sa vie. Or̂  l'expérience montre qu 'une
periodo de jeunesse longue et heureuse re-
présente pour toute la ;vie une source de force .

Telle est l'essence de l'argumtentation de M.
Tobler. Il "n'est pas inutile de la soumettre à
oeux que préoccupent les problèmes pédago-
giques et les questions d'écluoation.

SUISSE
Nouvelles restrictions alimentaires

Communiqué du Département federai suis-
se de l'Economie publique, du 23 février:

Le Conseil federai a pris vendredi au su-
jet des restrictions alimentaires un arrèté dont
voici les dispositions essentielles :

A. Les jours sans viande. — Limitation de
la consommation de la viande aussi bien dans
les maisons privées que dan s Ies hòtels, res-
taurants et autres établissements similaires.
fi est interdit à toute personne, deux jours
pai; semaine, le mardi et le vendredi, de con-
sommer de la viande d'anitnaux domestiques
des espèces bovine, porcine, caprine, ovine
et chevaline. Toutefois, par égard pour Ies
intérèts de l'exploitation des hòtels et des
auberges, il a fallu permettre la consomma-
tion de foie, rognons , cervello, oceiir, poumon ,
tripes, fraise, boudin et saucisse au loie.

Cette permission s'imposait d'autant plus
que le pays n 'à que de très faibles provisions
d'eoufs, en produit des quantités extrèmement
mimmes et ne dispose que de peu de pois-
son.

L'équité commandait de ne pas soumettre
Ies ménages privés à d'autres dispositions que
les hòtels, restaurants, etc. N'est app licàble
qua ces établissements une autre disposition
de l'arrèté , d'après laquelle il ne peti t ètre
consommé à chaque repas qu 'un mets de
viande ou un mets aux oeufs. Sont aussi con-
sidérés comme viande la volaille, le gibier et
le poisson.

On a renoncé à imposer celle prescription
aux ménages privés.'

A l'occasion de fètes et de solennités par-
ticulières, Ies gouvernements cantonaux ou les
offices qu 'ils désignent peuvent autoriser des
exceptions aux deux dispositions qui précé-
dent. De memo des exceptions sont prévues
pour les hòpitaux et les sanatoriumte.

B. — Dans l'intérèt de l 'alimlentation en lait
l'arrèté édicte l 'interdiction generale de ven-
dre ou de délivrer de la onerate de quelque
manière que oe soit. Cesi ainsi que notam-
ment la crème fouettée ne peut ètre délivrée
sous aucune forme , mème dans les hòtels , ca-
fés, pàtisseries et confisenes.

C. — En outre, les restrictions suivantes
s'appliqdent aux hòtels, restaurants, pàtisse-
ries, confiseries et. élablissemlents similaires.
Avec le café, le thè ou d'au lres boissons si-
milaires , il ne peut. ètre servi plus de 15
grammes cle sucre par portion . Il esl interdit
de giacer des articles de confiserie ou de pa-
tisserie , cornine aussi de délivrer de pareils
articles glacés. Le beurre ne peut ètre servi
qu 'au premier déjeuner ou aux repas inler-
médiaires ne comprenan t ni mels aux ceufs
ni viande. Dès lors les hòtels et restaurants
n 'ont plus te droit d'offri r à leurs clients du
beurre avec des hors d'ceuvre. II esl jnterdit
de servir du beurre et du fromage en mème
temps, par exemple au déjeuner.

D. — La fabrication de pàtes alimentai-

res aux ceufs dans le but de la vente est in-
terdite. Ainsi qu'on l'a déjà fait observer, nos
provisions d'ceufs soni faibles. Cet état de
chose engagea les fabricants de pàtes alimen-
taires aux oeufs à solliciter l'autorisation du-
lilise r pour la préparation de ces produits des
quantités d'oeufs plus restreintes que celles
prescrites par la législation sur la police des
denrées alimentaires. Afin de créer une situa-
tion nette, le Conseil federai a préféré pro-
noncer une interdiction absolue.

L'exécution de' l'arrèté incombè au "Dépar-
lement de l'Economie publi que, qui peut é-
dicter des prescri ptions exécutoires et, auto-
riser des exceptions. L'application des dispo-
sitions de l'ariète et des prescriptions exécu-
toires du département est du ressor t des or-
ganes de l'administration de la police canto-
nale. Ces organes soni aussi chargés de pour-
suivre et de juger les contraventions aux dis-
positions pénales de l'arrèté. Celui-ci entre
en vigueur le 5 mars 1917.

Décès
On annonce la mòri survenue à 46 ans, à

la suite d'une attaqué, de M. Antoine Hartmann
directeu r de musi que, l'un des fondaleurs de
l'Association des Musiciens suisses, fondateur
de l'Ecole de musi que de Fribourg et directeur
de la, m'usique de landwelir.

En Alsace
Les populations des villages de Bonfol , Ven-

dlincourt, Beimievesin, Sugnez onl, de la pei-
ne à s'babiluer à la canonnade qui éclaté pres-
que chaque jour en Alsace. Les actions de
l'artillerie sont en effet d'ime violence inac-
coutumée depuis plusieurs semaines.

A notre frontière, tous soni con vaincus que
d'inmportanles actions se préparent en Al-
sace. Les belli gérants travaillent avec une très
grande activité à l'aménagement de leurs nou-
velles tranchées. Ils surveillenl. de méme ac-
tivement la frontière. Les Francais viennent
de terminer la construction 'd'une barrière de
2 m. de hauteur, les Allemands ont renforcé
Iours postes et offrent mièftie des récompenses
aux hommes qui arrètent des déserteurs ; tou-
tefois il est inexact , cornine certains journaux
l'ont annonce, que la barrière allemande, du
còlè des Ebotirbeltes el. de Lti celle soit élec-
trisée.

De nouveaux déserteurs allemands ont fran-
chi notre frontière .Ils ont été très bien ac-
cueillis par nos soldats qui leur ont offerì une
nourriture substantielle, dont ils avaient gran-
dement besoin .Les hommes, visiblement af-
faiblis, ont déclare n'avoir que des bettera-
ves à manger et n 'ont pas cache leur satis-
faction quand ils purent se régaler de chocolat
et de pain. Répondan t à une question qui leur
fut posée au sujet des prochaines opérations
en Alsace ,ces soldats ont déclare que leurs of-
ficiers s'attendaient, à proximité de notre ter-
ritoire et dans un href délai, à une offen-
sive francaise.

Aviation militaire
Sur le champ d'aviation militaire de Du-

bendorf on vieni, de créer une seetion adminis-
trative sous le commandement du capitaine
Isler. En mième temps ont commence deux
nouvelles écoles d aviation sous le oomman-
dement du nouvel instructeu r aviateur lieute-
nant Comte et du lieutenan t Pillichody. La di-
rection du oours est placée sous les ordres
du lieutenan t Bider.

La culture des places d'armes
Se fondant sur l'arrèté federai de 1G fé-

vrier 1917, concernant le développement de
ìa production agricole le déparlement suisse
des finances et le département militaire suisse
d' entente avec. le département suisse de l'e-
conomie publi que, ont nommé une oommission
de quatre membres charg ée d'étudier la ques-
tion d'une culture plus intensive des places
d'arme. La commission, composée du oolo-
nel Fehr, à la Chartreuse d'itlingen , et de
MM. Liechli , conseiller nalional à Morat, Bos-
set-Delacourt , • conseiller national à Payerne,
et Bertschinger , à Kemptal , commencera sans
délai ses travaux.

Pour faciliter les cultures
Lo Conseil d'Etat de Schaffhouse a décide

d'accorder des subventions s'élevant jusqu'au
25o/o aux communes qui s'imposent des sa-
crifice s financiers pour faciliter les cultures
afin de procurer dos vivres aux nécessileux.

Ea tourbe
La tourbe est très recherchée, par ce temps

de crise du combiistible. Les j ournaux de la
Suisse allemande disent que le chargement
qui se payait de 8 à 9 fr. avant la guerre
a plus que doublé et se vend aujourd'hui
20 fr. el plus.

Ees cliàtaigners
A la requète cle plusieurs gouvernemenls ,

notamment de colui du Tessin, le, Conseil fe-
derai a interdit d'abati re los chàtaigniers. -

Ee lait condense pour la troupe
A la suite do la penurie du lai t ,la moitié

de nos soldats ont à leur ordinaire du lait
condense fourni par la maison Nestlé.

Ee prix du blé
Le Consei l federai a autonsé le déparle-

ment militaire à élever de 6 francs le prix
du blé par 100 kgs. par suite de la hausse
des prix d'achats qui ont. atteint 60 francs et
plus.

CANTON DU VALAIS
Ees elections législatives

Dans une assemblée tenue à Stalden, par les
représentants du districi de Viège, ont été dé-
signés comme candidats dépulés : MM. A. Im-
boden , préfet; F. Burgener , président du Tri-
bunal ; J. Zum-Taugwald, hòlelior, les avo-
cats Petrig et L. Meng is; .1. Weiss, à Viège;
Oscar Supersax o, à Saas-Fée et Kroni g, prési-
dent de Zermatt ; ces trois derniers sont des
candidats nouveaux el. remplaceronl. les an-
ciens députés Graven; Imseng et Julen.

Les délégués du parti conservateur du dis-
trici de Sion ont tenu une réunion samedi
après-midi aux fins d'arrèter la répartition
des sièges de dépulés et de suppléants enlre
les diverses comniunes. Il a élé décide qne

le statu quo serait màintenu qUant à cette
répartition, sauf que le chef-lieù a cède deux
sièges de suppléan'tist à des communes voisines ;
Sion-ville aura clone 6 députés et '4 suppléants ;
un siège ayant élé cède à la niinorité politique,
le parti conservateur de la ville aura à de-
signer 5 candidats députés et 3 suppléants.

La liste des candidats sera proclamée dans
uno prochaine réunion qij i se tiendra mercredi
soir.

Forees byilrauliques
Dans la dernière session de novembre, i

la demande de M. le député Henri de Torrent;
le Gran d Conseil a donne au Conseil d'Etat le
mandai, et les moyens nécessaires pour cor -
battre la loi federale sur les forees hydra t-
liques. Le comité conservateur cantonal a d ';-
libere , ces jours-ci à oe sujet, et a estimò pi §-
férable cle renoncer à la campagne référe ì-
daire en raison des ciroonslances actuelh s,
sans pour autant renoncer à combattre la 1 ù.

Traitement des instituteurs
On se souvient que, dans sa dernière ses-

sion , lo Gran d Oonseil , ensuite du préavis .fa-
vorable du gouvernement, a vote un subside
mensuel de 20 francs par instituteurs et de 15
fr. par instilutrice, a supporter moilié par l'E-
tat et moiti é par les communes, pour tenir
compte au personnel enseignan t primaire des
conclilions difficiles résultant également pour
lui du renchérissement de toute s choses.

Ce supplément d'allocalion augmentera pour
autant, provisoiremleiil. au moins, le traite-
ment du personnel enseignant tei que prévu
par la loi du 19 mai 1909 qui détermine la
par t à payer tant par les conununes que par
l'Elat. Soucieux, pour ce qui le concerne, des
besoins de nos modesles et dévoués maitres
et maìtresses d'école , le Département de l'ins-
truction publi que a cru devoir aller au-de:
van t de leurs désirs en ordonnancanl un bon
de 150 frs. par instituteur et de 100 fr. par
insti lutrice 'des écoles pnmiaires, montant qui
a pu ètre verse en acomlpte à tous les intéres-
sés dans le courant de février, sauf à payer
le solde après la clóture du oours scolaire,
ainsi que cela a eu lieu jus qu'ici.

Comme « l'Eoole primaire », dont est tirée
l'information qui précède, nous ne doutons
point que Je personnel enseignant tout entier
aura recu avec satisfaction et gratitude J' a-compte qui vient. de Jui parvenir sur le mo-
deste traitement auquel il a si légitimement
droit.

Recrutement
Nous eroyons bon de faire connaitre main-

teman t déjà les dalcs clu recrutement de la
classe de 1898 pour la parile clu Valais fai-
sant parile de la Ire Division :

28 et 29 mai, à Sion ; 30 mai, à Vex, 31
mai à Sion ; ler et 2 juin à Sion, 4 juin à
Orsières ; 5 juin à Bagnes ; 6 et 8 juin à
Marti gny ; 9 juin à St-Maurioe ; 11 juin à Vou-
vry ; 12 juin à Monlhey .

Poar augmenter
notre production agricole

Une importante assemblée des délégués des
sociétés d'agriculture du Centro et du Bas-
lais à laquelle assistaient M. Troillet , Chef du
Départ. de l'intérieur , M. Francois Girouci,
Chef du service agricole cantonal , M. W.
Haenni , secrétaire commercial de l'Etat et M.
Martinet , directeur de l'établissement federai
agricole de Monlcalme, a été tenue dimanche
25 février à la grande salle de la Maison po-
pulaire à Sion.

^ 
Il s'agissait, comme nous l'avons annonce

d'examiner les moyens d'augmenter notre pro-
duction agricole afi n cle parer à la crise de
plus en plus grav e provoquée par la guérie.
11 ne faut. pas se le dissimuler, l'heure est
criti que et néeessité un effort oousidérable
que tous nos agricii l teurs sauront acoomplir.

La séance a été ouverte par un exposé du
président cle l'Association M. Jacques de
Riedmatten sur la grande conférence cpii a
cu lieu clernièrement à Berne dans le mème
Imi.

M. F. Giroud a ensuite fait part des pro-
positions clu Conseil d'Etat du Valais, qui
préparé en ce moment un arrèté d'exécution
sui- les mesures ordonnées par le Conseil fe-
derai.

Il s'agii en premier lieu d'augmenter la sur-
face- cullivablc. Le département cantonal de
l'intérieur so mettra en relations avec les
comlmimes et les bourgeoisies pour une en-
quèle concernimi les terrains acluellement in-
cultes et qui soni susceptibles d'ètre cultivés ;
aussitót Ies réponses r ecues, le bureau des
aniéliorations foncières s'occuperà cle la ques-
iion ; on a évalué à 1000 ha l'augtalentation de
la surface cullivable du canton; mais ce chif-
fre est certai nement au-dessous de la réalité.

Les coinmunes seron t invitées à faire uti-
liser soit par les propriétaires, soit par les
consortages tous les terrains actuellement in-
culte s où dont la culture a été abandonnée.

En second lieu, il fau dra se procurer la
main-d'ceuvre nécessaire. Des démarches se-
reni , faites pour obtenir autant que possible
Faide des militaires et mème des internés.
Il faudra également organiser la main-d'oeu-
vre indi gène en exigeant davantage cle travail
cles agriculteurs, en procédant à des échanges
entr e oampagnards cle la montagne et de la
plaine aux saisons pù les travaux soni le
plus pressanls.

Le déparlement a envisagé'la possibilité de
former des équipes oommunales pour les tra-
vaux agricoles en demandant aux communes,
dans ce bui, de restreindre au strici nécessai-
re les corvées de Iravaux publics ; il a éga-
lemient pensé do faire appel à la main d'oeuvre
des écoliers en demandant au département de
l'Inslru clion publ ique de réduire si possible
la durée des classes supórieures soit pour les
enfanls de 12 à 15 ans, afin de leur per-
mettre d'aider aux travau x de semailles du
printemps.

La mise en culture de terrains improduc-

tifs à l'heure aetuelle sera facilitée par l'em-
ploi de tracteurs et de grandes charrues à dé-
fricher, dont l'emploi est plus éoonomique que
la main d'oeuvre humaine. Des démarches vont
èlre faites pour l'acquisition ou le louage
de ces machines.

Une antro question examinée est, celle de
l'intensificatlon cle la production du sol; un
plus gran d rendement des cullu res existantes
s'obtiendra par une exploitation judicieuse des
ciomaines agricoles en transformant, par e-
xemple cle vieilles prairies artificielles en
champs de pommes de terre ou de céréales,
en utilisant de bonnes semfònces et par des
fumu res rationnelles et une main d'oeuvre plus
active que ce ne fui Je cas jusqu 'à mainte-
nant.

M. Girone! a donne en outre de précieuses
indications sur les cultures à reeommander.
C'est la pomme de terre qui vient en pre-
mière ligne parce qu'en raison de . son fort
rendement elle fournit le poefficient alimen-
tane le plus élevé. Il importe donc avant tout
d'en assurer renseinencement et de ne pas
compier pour cela sur les imporlations de l'é-
tranger. Nous devons nous suffire à nous-
mèmes en diminuant la consommation et en
procédan t à des échanges à l'intérieur du
pays. Vieimont ensuite Jes céréales de prin-
temps: froment , seigle, orge, avoinc ; les se-
mences, selon les déclarations de M. Martinet,
sont assurées pour ces cullures. Les haricots,
Ics pois et Ies fòves sont aussi à recomlman-
der, les fèves en montagne surtout. Enfin , ne
pas neg liger la production des légumes de
jardins , en occupanl ces derniers d'une fa^on
permanente, en al ternant les cullurea.

Le département de l'intérieur organisera oe
printemps des cours cle jardinage .

Lc conférencier a indi qué comment le Con-
seil d'Elat entend vul gariser les moyens d'aug-
menter la production du sol . Il faut que la
bonne parole agricole soit .portée par les con-
férences et par Ja presse dan s toutes les oom-
munes dn canton. Les moyens de coercition
sont aussi- prévus envers les propriétaires qui
ne voudraient pas bien travailler leurs terres
ou conti e ceux qui , par paresse, tomberaient
à la charge do l'assistance publique.

Il est fait appel à l'esprit patrioti que et à Ifé-
nergie de nos populations pour pourvoir à
I'alimentation du pays.

M. le Conseiller d'Etat Troillet a dépeint
en quelques mots la gravite de la situation au
point de vue aJimentaire ensuite du blocus
sous-marin et démontre la néeessité de vivre
des produits de notre sol.

L'Assemblée a.ensuite entendu une instruc-
live conférence de M. Martinet sur laquelle
nous ne atlarderons pas , parco que ce travail
sera prochainement imp rimé par' les soins de
la Confédération et répandu dans les coitìmu-
nes sous forme de brochure. Notons seulement
en passant que le distingue directeur de l'éta-
blissement federai d'essais pour semences, a
felicitò les Valaisans d'en ètre restes à leurs
anciennes cultures cle pommes de terre et de
céréales alors que dans Ies autre s parties de la
Suisse on oonverlissait les champs en pàtu-
rages, ce qui fut une faute. Il les a égale-
ment félicilés de ne pas avoir abandonné la
culture du mais, car de tous les produits du
sol c'est celui qui a le plus renchéri pendant
la guerre. II a recommande les cultures inter-
calaires qui donnent un rendement assure ;
si un produit ne réussit pas bien, celui qu'on
a à coté donnera une bonne réooite. Il a don-
ne l'assurance que nos agriculteurs ne man-
queront pas cle bonnes semtences pour leurs
cultu res de printemps , gràce aux prévoyantes
acquisitions de l'Association suisse des sé-
lectionneurs.

Puis la discussion general e fot ouverte .
M. le Dr . Wuilloud a donne des indications

sui- nos approvisionnements en pommes de
terre d'après la statistique de janvier. Notre
canton possédait lors de l'établissement de
oette statisti que, 110646 quintaux métriques
du précieux tubercule. soit le 5,8<>/o de la
quantité totale en Suisse , et 109 kg. par tè-
te de population ; jusqu 'à la prochaine réooi-
te, nous avons, en Valais, 0 kg. 545 par habi-
tant et par jour; en déduisant la quantité né-
cessaire aux semis, il nous reste 0 kg. 310
à consommer par personne et par jour. La
plupart des distriets n 'en ont pas une quan-
tité suffisante ; J 'Entremont en possedè encore
un stock important plus élevé que ses be-
soins.

M. Maurice Roduit , délégiié de Saillon, prie
le cornile do [aire des démarches auprès des
autorités cantonales afin d'activer le dessèch'e-
mtent de la plaine de Saillon. Cette oommune
a au moins 400 ha qui autrefois élaient de
beaux jardins et. Ont. été depuis suhmergés
par le Rhòne.

M. Henri Carron , délégué de Full y rassure
son collègue en disan t que les travaux du ca-
nal Saillon-Fully sont poursuivis activement
et que bientòt les eaux cle la piarne de Sail-
lon s'éoouleront dans ce canal.

M. Wuilloud propose, vu la difficulté d'a-
voir des engrais chimiques , de faire récolter les
os auprès cles sociétaires.

Celle intéressante idée sera examinée par
le comité.

Un échange de vues a eu lieu au sujet du
séquestre cles pommes de tene. Il est dé-
cide de demander à l'Etat qu'il modifie l'ar-
rèté actuel en autorisant Ies échanges et les
ventes cle comlmune à commune. Seule l'inter-
diction d'exporter hors du canton doit ètre
maintenue.

La séance s'esl terminée par la lecture d li-
ne résolution disant en substance que les mem-
bres présents s'engagent à rendre attentif la
population agricole valaisanne sur la situa-
tion difficile créée au peuple suisse par la
guerre et à lui fai re comprendre qu'un sacrifi-
co dans l'alimlentation et un effort vigoureux
de travail s'imposenl ; si chacun fait son de-
voir nous pouvons envisage r l'avenir avec oon-
t'iance.

*
Une assemblée d'agrictilteurs clu Haut-Valais

réunie dimanche à Brigue pour discuter Ies
moyens de développer la production agricole,
a envoyé au Conseil federai un télégramlme



lui eXpnmant ses remerciements pour les me- Les esp rits interrogés répondirent abondam-
sures qu 'il a prises jusqu'ici et exprimant le meni, clairement et sans se faire prier du
vceu qu 'il suspende pour la durée de la gUer- tout.
re l 'élévation des tarifs de chemins de fer pour
]es transports de denrées de première néees-
sité, telles que le combustiblé, les denrées a-
limentaires, le fourrage, les engrais, les se-
iriences, etc, ses tarifs aug'mentés rendant la
situation plus difficile et contribuant au ren-
chérissement de la vie.

Voici quelques réponses :
La Suisse prendra-t-elle part. à la guerre ?
— Non !
Le ministère Briand sera renversé ?
— Juin.
La guerre se terminerà ?
— Décembre.
La dernière grande bataille aura lieu ?
— Sur mer.

ChnnlQW iédiiiiii
Seetion ile viticulture

Les cours de taille de la seetion de viti-
culture de la Société sédunoise d'agriculture
auront lieu les jeudi , vendredi et samedi, ler,
2 et 3 Mars.

Rendez-vous à 8 keures au somhiet du
Grand-Pont , où se feront les inscriptions.
' La finance d'inscription est de 1 frane pour
les non-sociétaires et de 50 centimes pour les
sociétaires ou fils de sociétai res.

La seetion a lenii à faire donner ces cours
le plus vite qu 'il lui a été possible, de facon
à oe que les élèves puissent pratiquer les con-
naissanoes acquises.

A une epoque où beaucoup d'ouvriers soni
distraits de leurs occuparions par la mobilisa-
tion et nous ne savons si les circonstances
n'en appelleronl pas davantage enoore sous
Jes armes, les jeunes gens de 15 à 20 ans
ne feront pas simplement ceuvre utile piour
eux, mais en mème temps oeuvre patriotique
en étudiant les soins à jdonner à la vigne et
en se mettant en situation de remplacer les
absents. Le Comité oompte donc sur une nom-
breuse participation tant de la ville que des
communes environnantes.
SION — Caisse d'assurance

du bétail
Dimanche 18 février, a eu lieu l'assemblée

de la Caisse d'assurance du bétai l de la com-
mune de Sion.

Voici quelques chiffres extraits du oompte
annuel de 1916 : Recettes 8014 fr. 35. Dé-
penses. 4843 fr. 20. Boni de l'exercice francs
3171.15. Le fonds de réservé se mon te à fr.
9829,85, après huit années d'existence.

Le nombre des propriétaires est de 182.
possédant 813 tètes de bélail ,pour ime taxe
do 320,750 fr. Les pertes ont été de 10 piè-
ces de bétail taxées 4200 francs, assurées pour
3360 fr. Les dépouilles ont produit 2739 fr.
La différence, 621 fr., a été payée par la
caisse. Le taux de la prime est de l°/o . Les
comptes ont été adoptés, puis M. le docteur
Favre, vétérinaire, caissier de la Société, a
entretenu l'assemblée de la vaginite, sujet ac-
tuel et très intéressant pour le propriétaire
de bétail.

Caisses a balayures
Il est rappelé au public que de ler m!i- rs

au 30 septembre, la levée des Caisses à * ià-
layures sera avancée le matin d'une lièv re,
conformément à l'horaire d'été.

SION — Nos gymnastes
Beaucoup de monde à la représentation don-

née, hier, par notre Société de gymnastique.
S'il y a quelques réservés à faire qu ant.

au ballet et à la pièce finale, on peut dire
que la partie sportive a été réussie.

Il y avait de l'agililé et de la souplesse
dans le travail.

Les applaudissements du public seront un
stimulant et un encouragement pour nos gym-
nastes.

En (tour en ville
Une séance de spiritismo :
Je suis d'un scepticisme à ravir saint Tho-

mas. C'est un défaut qui, toutefois, s'accomode
de quelque arrangement.

Ainsi, malgré tout, je crois que nous som-
mes administrés, comme jamais citoyens ne
le furent ; je crois qu 'il y a des gens qui
ont du temps à perdre.. . chaque fois que je
recois une lettre àne...onym!e ; enfin je crois
nue le blocus ne nous fera pas mourir de
faim.

Anime d'un esprit aussi conciliant , on oom-
prendra que je me sois laisse entralner à
une séance de spiritismo.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (28) I trouvée dans un accident du Mètro ; elle a été I Cathie non sans une légère pointe d'orgUeil ; I les, cette domesticité nombreuse, ce luxe, tout
rótie littéraiement...

— Ciel I s'écria Cathie.
— ... lui laissant une fortune colossale ; et

comtoe elle est devenue ma femme de cham-
bre, je lui dorme son nom de famille qui
est Arbuthnot. .

— Superbe I dit Lucia avec un peti t rire
amUsé. Jl faudra quo je demande à Harry si
elle est sa parente, car lui aussi répond au
nom d'Arbutlinol. Vous me la mOntrerez sous
cette nouvelle appellation ; il faut que je lui
elise bonjour... Dieu , ce cher vieux Brixham,
que c'est -loin et quo c'est près ! Vous m'invi-
lerez, n'est-ce pas, à y passer deux ou trois
j ours, quand j 'aurai Je temps? Je reprendrai,
si vous Je permettez, nion ancienne chambre
je regarderai tante Elizabeth faire ses « pa-
tiences », el. à huit ben ies et demie, je des-
condrai pour le déjeuner.. . A quelle heure
on déjeune ici ? Quand on veut. Faites appor-
ter votre déjeuner dans votre chambre si ce-
la vous convieni ; c'est ainsi que je fais la
plupart clu temps.

Lucia s'efforcait de mtetlre dans sa manière
loute la oordialité possible. Puisque cotte vi-
site n 'avai t pas été remise à plus lard , ce qui
eut été in fi ni ment plus sage, selon son juge-
ment , autant valait se# montrer affectueuse et
accueiJlante. D'ailleurs sa brave tante était
éblouie par sa gioire , la cliose sautait aux
yeux , et Lucia n 'avait jamais assez cle ce genie
d'hommage.

Si bien que, lorsqu elle se retira, le trou-
ble qui possédait tan te Caline depnis son ar-
rivée au chàteau s'étai t entièrement dissi pò.
Demeuranl. seule, elle regarda son feu pen-
dant qUelques minutes, perdile en d'agréaLles
réflexions. - Que tout ceci était surprenant
merveilleux! Et pourtan t c'était bi en réel. Ce-
lali Lucia qui sortail de sa chambre et pas
une autre. Ce vaste chàteau, ces superbes Bai-

cela lui appartenait. Cette foule de nobles in-
vités, e'élait sa propre nièce qui les avai t réu-
nis , qui s'è ebargeait (avec quelle désinvol-
ture !) de les enlretenir, de les amiuser; ne di-
rait-on pas qu'elle esl née dans ce milieu? Je
l'ai entendue éclater de rire quand un 'pair
de royaume s'allongcai t sur le parquet, et
elle taquine une duchesse aussi librement
qu'elle aurai t fait avec Melile Majendie ou El-
len Vereker. Surprenant , en vérité ! Tout ceci
val ai t bien les journées de labeur cpie ve-
naient de lui coùter ses préparatifs. Et que
ces gens élaient joyeux, brillants, aimables I
Cathie se sentait toute rajeunie rien que de
penser à la gaieté enfantine qui paraissait ré-
gner panni lout ce beau monde....

La pcndtde sonna huit. heures; Cathie tres-
saillit , sonna sa femme de chambre, el bien-
tòt Arbuthnot parut, un peu mélancolique, ap-
portant l'eau chaude.

— Eh bien ,Arbulhnol , cria miss Grimson,
triomphantc et surexcitée, que diles-vous de
cetle maison ? Est-ce beau ? Sa Seigneurie se
souvient de vous; elle veul vous parler; elle
me l'a dit. expressément.

— C/est. beaucoup de bonté I dit Arbuthnot
inlimidée.

Puis avec un soupir:
— Et dire qu'à la maison on a fini de dì.-

ner! miss !
Pour un instant, à la pensée de tous ces

gens qui se connaissaient si bien et qu 'elle ne
connaissait pas du tout, un léger sentiment
de nostalgie, pareil à celui d'Arbu thn ot passa
sur le cceur de miss Grimson , mais elle le
re prima vàillamment.

— Eh bien , je ne suis pas fà chée qu 'on
n'ait pas fini ici, car je me sens aussi affa-

III ÀBBIVISTI

— J aurais voulu que vous puisstez voir
cette scène. Harry s'est mis à poursuivre
Mouse ; il glisso, et paff l le voilà à l'autre
bout du corridoi- cornine un lapin touche par
ITK balle... Vous n'ètes pas scandalisée, j es-
père, par ma cigarette ? Edgar n 'aimfe pas,
Dieu sait pourquoi que je fumé dans ma
chambre, ce qui m'obhge à le faire dans
celle des autres... Oh! tante Caline, Maucl et
Chubby arrivent ce soir; n'ètes-vous pas coiv
tenie?

— Ravie de l'apprendre, dit Cathie. Mais
qui est Chubby?

— Son man, Charlie Lindsay.
— Mais pourquoi Chubby ?
— Qui sait? Un raccourci de Charlie et de

« husband » je pense. En tout cas, le noni
lui sied admirablement ; il a si peu l'air d'un
chérubin !

— Ah! fit Cathie sans comprendre.
— Vous ne voyez pas ? Bah ! Peu imporle !

Pensons au nécessaire. C'est Harry qui vous
escorte à table ce soir. Vous le connaissez ;
je vous ai vus flirter ensemble, il n'y a qu 'un
instant. C'est le plus gentil garcon de la terre ;
mais gardez-vous de lui parler jamais
du chemin de fer sou terrain. Sa tante s'est

J obtins une . fonie de renseignements très
intéressants que je garde pour moi . En les di-
vulguant , je ferais un tort immense aux jour-
naux,' qui n 'ayant plus rien à nou s apprendre,
ne seraient plus lus. .

Attendons donc patiemment le mOis de dé-
cembre.

Oeuvre des rapatri^s
Dons recus pai- le Oomité de seeours aux

rapatriés (St-Maurice) :
Report cle la liste précédente frs. 11369.35
Croix-Rouge, Vevey (un paquet de

linge et vètements)
M. P., Sierre 5.—
M. Jos. Exquis, négt. , Liddes 10.—
M. Papilloucl Albert, Vétroz 10.—
M. Evéquoz Raphael, Vétroz 10.—
Mlle Germanier Clarisse , Vétroz 2.—
M. Fontannaz Oscar, Vélroz 5.—
Anonyme, Vétroz 1.—
Anonyme Champéry (une jaquette de

femme)
Un délai 11 ani , St-Maurice 5.—
Robert et Bianche, Val d'Illiez 5.—
Paroisse d'Isérables 40.—

Total frs. 11462.35

FAITS DIVERS
BAGNES — Fièvre aphteuse

On nous informe que la fièvre aphteuse a
éclaté au village de Montagnier , commune de
Bagnes ; une quinzaine de pièces de bétail en
sont atteintes. Des mesures ont été ìmmé-
diatement prises pour enrayev le mal .

En soldat tue
Vendredi matin, ,à Simplon-Village, un sol-

dat de la garde des frontières, Stanislas Dayer,
d'Hérémence, àgé de 23 ans,, qui oonduisait
du bois sur un traìneaUj  a été projeté oontre
un arbre et tue sur 'le coup.

Tribunal militaire
Le tribunal territorial I avait à' sa barre,

vendredi dernier, les trois frères R., Valaisans ;
le princi pal accuse, caporal de mitrailleurs de
forteresse avait dérobé lors de son dernier
service une paire de jumielles « Zeiss » d'u-
ne valeur de 160 francs, appartenant à la gar-
nison de St-Maurice. Deux des frères, grands
braconniers, avaient utilisé les dites jumelles
pour leurs parties de chasse.

L'un d'eux a été condamné à 8 mois d'em-
prisonnement et 4 ans de privation des droits
politi ques, le seoond à 2 mOis d'emprisonne-
ment; le troisième a été acquitté.

Enfin le tribunal a condamné l'interne fran-
cais V., à Martigny, reconnu coupable de voi
au délriment d'un de ses camarades d'inter-
nement à la peine de 3 mois d'emprisonne-
ment.

SIERRE — Crédit sierrois
Dans leur . assemblée generale du 22 cou-

rant les actionnaires de cette Société ont dé-
cide, après la dotation statutaire du fonds de
réservé et les amtorlissements jugés nécessai-
res, la répartition d'un dividende de 5.%, com-
me les annéeé précédentes.

Ce dividende est payable dès ce jou r aux
guichets de la Banque à Sierre, contre remi-
se du coupon N° 4.

En sanatorium allié à Montana
Les gouvernements de l'Entente auraient

l'intention de faire construire à Montana un
grand sanatorium! destine à ceux de leurs mi-
litaires internés crai devront continuer à se
trailer après la guerre. Les bàtiments seraient
construits par les internés eux-mièmes.

Harry ne peut plus entendre parler du Mètro
sans rire.

— Sans rire ? répéta Cathie, constemée et
mystifiée.

( En ce moment I'attention de Lucia fut at-
tirée par la mirifique robe de miss Grimson
étalée dans la gioire sous le feu de la lumiè-
re électrique et elle aussi demeura conster-
née un instant; puis elle reprit espoir.

— Chère tante, dit-elle, ce n 'est pas pour
ce soir, j 'espère que vous préparez ces splen-
derne ? Tout cela ost presque trop beau, sa-
vez-vous? C'est le genre de robe que les
femmes de milliardaires sud-africains produi-
sent aux réeeptions cle Ja cour. Aucune de nos
visiteuses n'a rien de pareil , j 'en suis sùre .
Mettez quelque chose de plus simple, croyez-
moi, si vous ne voidez pas les faire jaunir
d'envie, poursuivit Lucia astucieuse.

Elle croyait bien par ce ooup cle maitre avoir
éoarté l'épreuve; l'absence de manches, le
Watteau , les roues de carosse de la bordure
l'avaient frappée d'honeur; et l'idée de voir
paraitre sa tante ainsi- affublée la déconcer-
ta d'abord ; mais qui nùeux qu elle connais-
sait la simplicité de cceur et l'inépuisable
bonté de Caline? Elle prendrait au pieci de la
lettre ses paroles et, pour ne pas humilier
les autres par son faste, renoncerait à mettre
la terrible robe.

— J'ai encore quelques instants avant d'al-
ler m'habiller , reprit-elle ; parlez-moi un peu
de là-bas, du jardin, de vos amis, de vos
domestiques... Comment va cette bonne Jane ?

— Je ne l'appelle pas Jane aujourd'hui, dit

Ene séance du cabine t du président Wilson
Au premier pian, cle gauche à droite : président Wilson ; ministre des financtes Me

Adoo ; ' conseiller Thomas W. G regory ; mini stre cle la marine Joseph Daniels; ministre de
Yagricullure David Houston ; ministre des travaux publics B. Wilson .

Au second pian : ministre des affaires étrangères Lansing; ministre de la guerre D.
Baker; ministre cles posles Bnrleson ; minis tre de l 'Iniérieur Lane ; ministre du commerce
Rcdfield. -

EEYTRON — Décès
On annonoé la mori survenue à Leytron,

du capitaine d'infanterie Louis Micheilod, geo-
metre officiel , chef d' un important commerce
do vins, personnalité Valaisanne bien oonnue.

M. Micheilod n'était. àgé cpie de 40 ans. IJ
laisse le souvenir de sa serviabilité et de sa
lionne humour à quicOnqu e l'a connu clans
ses relations ou son intimile .

Jiee , comprenant, des nolabilités du Sénat, et
de la Chambre francaise, a,près mie visite au
fron t ilaJien, où elle a été recue par le roi, a
passe la journée rie jeudi a Florence, où elle
à visite Jes usines de guerre . Dans la mterveil-
leuse salle des Deux Cents du Palazzo Vec-
chio, elle a élé haranguée par le pre-
mier maire.

Vendredi , ' Ja délégation est arrivée à Ro-
me. Elle a commence ses travaux samedi ma-
rra pai' une conférence commune avec la see-
tion ilaJienne , sous la présence de M. Luzzatti.

Après avoir fait visite à la reine, au lieute-
nant du roi et à Ja reine douairière, la déléga-
tion a été recue à Ja Consulta par M: Bo-
seJli , président du conseil, qui a adresse aux
paiiementaires francais le salut du gouverne-
ment ilalien. -

M. Boselli s'est dit heureux de saluer, en
eux les traditions de liberté, d'éloquence et
de régénération sociale du parlement francais.
11 a célèbre le présent héroi'que, qui unii les
deux peupies en une alliance intime et du-
rable, qui les conduira, dans un mième esprit
et par leurs efforts communs, vers les desti-
nées toujours plus hautes, pour fé progrés
des sciences, l'élévation de la pensée, les
victoires du travail et les droits des peupies,
garantis par la justioe internationale, sur la
base"cles nationalités, respectées et restaurées.
Il a termine en criant : « Vive la France! »

M. Pichon a répondu au nom' de la délé-
gation francaise, en saluant, dans le gouver-
nemenl italien, des hommes jp oursuivant avec
une résolution .que rien ne _peut abattre, une
bataille dans laquelle l'étendard de la monar-
chie de Savoie se retrouvé aux còtés de celui
de la Franco, sur les champs de bataille ou
s'est effondrée la domination autrichienne. M.
Pichon a déclare apporter au gouvernement
et au parlement italiens un hommage de dé-
vouement à Ja cause nationale italienne que
les Francais considèrent comme la leur, et l'as-
surance de leur confiance absolue dans la
victoire qui couronnera les efforts oomlmuns.

M. Gerard s'embarque
M. Gerard et lout le personnel des Etats-

Unis à Berlin , sont partis par train special
dimanche à 4 heures de l'après-midi pour La
Corogne. Lo train special était conduit par
le due de Saragosse qui faisait fonction de
mécanicien volontaire.

Eumez les cigares ..PRO PATRIA*'

lua gierre
A la poursuite du corsaire

11 vaisseaux de guerre ang lais et plusieurs
francais el japonais soni, partis à la poursuite
du croiseur auxiJiaire allemand «Puyme».

Ea danse des milliards
Le Reichstag allemand est saisi d'une de-

mande de crédits supplémentaires pour la
guerre, au montant eie 15 milliards de frs.

C'est la hui tième' demande cle crédits de
guerre présentée au Reichstag depuis le ler
aoùt 1914. La somme de oes crédits est ainsi
de 79 milliards.

L'Allemagne a en outre réuni par voie
d'emprunts intérieurs 47 milliards. Lc .si-
xième emprunt de guerre est imminent.

Les dépenses pour la guerre dépassent ac-
tuellement 2 milliards par mois.
Ea crise alimentaire en Allémagne
' Le ministre de l'intérieur de Prusse, von

Lcebell, vieni d'adresser à ses préfets et
sous-préfets une circulaire póur leur signaler
le caractère sérieux de la situation alimentaire
présente et les engagé à y remédier avec plus
d'energie et plus d'activité.

« Par suite du froid , dit-il, les arrivagey
de pommes de terre ont complètement cesse
dans de nombreuses grandes villes. II faudra
remplacer ces pommes de terre par un sup-
plément de farine, et nos réservés déjà fort
atteintes, en sont gravement éprouvées.

» Pour parer en quelque mesure au défici t,
on a dù déjà distribuer de l'avoine. Selon
loutes nos p.révisions, nos stocks de pommes
de terre seront totalement épuisés quel que
temps avant Ja rentrée de la prochaine récolte.
Nous serons obli gés de recourir aux céréales à
pain ; dans ces conditions Je gaspillage de ces
céréales fai t encourir à la oollecl/ivité un très
grave perii ».
Ea conférence inter-alliée de Rome

La seclion francaise parlement aire interal-
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RIO-DE-JANETRO, 26. — On confirme of
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Ee prelude de la grande offensive
PARIS, 25. — Préludant aux grands évé-

nements foturs, 'l'action militaire des Anglais
sur le front occidental se poursuit impertur-
bable, méthodique, enregistrant des sucoès
presque quotìdiens. Ceux d'hier ne soni pas
contestés par les Allemands, qui prétextent
qu 'il étai t

^ 
impossible de maintenir la posi-

tion.
De mième en Mésopotamie, devant Kut-el-A-

mara, on peut entrevoir prochainement un
succès qui rècompensera la tenacité britan-
ni que.
Ea réponse allemande aa Brésil

ficiellemei.it que le gouvernement allemand a
déclare au ministre du Brésil à Berlin qu'il re-
regrettait que les mesures militaires prises
niùsent aux intérèts des neutres, miais que
l'Alle magne est inébranlablemenl. décidée k
maintenir le blocu s sous-marin, dont la sup-
pression entrainerait son anéantissement na-
tional . En cas de coulage d'un navire brési-
lien , le gouvernement allemand suggère de
régler l'affaire au moyen de négociations di-
plomatiques.

Ees pertes hollandaises
PARIS, 25. —* On apprend de Londres que

les pertes des compagnies maritimes hollan-
daises s'élèvent à plusieurs millions de -flo-
rins. S-

Le torpillage de sept navires hollan-
dais constitue un tort inexcusable oontre un
pays neutre, qui a été constamment secoura-
ble au cours de la guene. Plusieurs de ces
bàtiments allaient en Amérique chercher des
céréales pour le gouvernement hollandais, a-
près avoir recu de l'Allemqgn e la promesse
formelle qu 'ils seraient respeetés.

Ees pouvoirs de M. Wilson
PARIS, 26. — Suivant une dépèche de New-

York au « Herald », le projet de loi depose
au Sénat conférant à M. Wilson le droit d'au-
toriser les navires marchands à s'armer et à
prendre d'autres mesures nécessitées par les
circonstances pour protéger la vie et les biens
des Américains lui confère également le droit
de lever une armée de volontaires de 500,000
hom'mes.

a p emphss&ge gazeux
Uunpes Mtotan ^gó^s

Les nouvelles lamp es Woian type * Gse distinguerli par leur grand rende-*
men±^ de lumiere, leur ne'pariilion de
lumier>e avanl&geuse et leur éclai
brillant.
Une lampe Tdoiant G *p emplaa*ra
avonlageusetzienl plusieurs petites
lampes <à f i l  étiré ordinaires .
Les lampes .G' qui consomment un
minimum de coimantpar bougìe,
Btteignent la dure'e la plus longue
obtenue p ap les moyens tecf om'ques
actuels.

Là marque de f abriquetf* *j i»+~^^ garantii
sur làmpoule ^5  ̂ JZ« ~h?' la quali te

Ref usez toute autre lampe p ecorrunendée
camme, equivalente'et exigez la lampe

* Wotan M*. ^

M. B„ pasteur
nous écrit: « Je suis émerveillé de l'effica-
cité des PASTILLES WYBERTLGABA con-
tre l'enroueinent, la toux, les catarrhes, etc.
Elles sont sans rivales. Adressez-mOi Ìmmé-
diatement, jo vous prie, deux boites de Pas-
tilles Gaba vérilables ».

Exigez les vérilables 'PASTILLES WY-
BERT-GABA , invariablement en boites
bleues. En venie partout.

mée qu'au bord de la mer...
A oe moment sa cameriste allait prendre a-

vec des mains respectueuses, la superbe robe
se disposant à la'lui passer.

— Non ! non ! pas celle-là ! s'écria-t-elle. Sa
Seigneurie la trouve trop habillée, je crois...

M;ds voici que Ja mbire verl-jxmime se met
à elialoyer sous Je mOuvement qui lui est
imprimé. Cathie s'arrete, hypnotisée; la ten-
tation devient irrésistible.

« Les autres femmes seraient très simple-
ment mises ; la vue de oette toilette Ies ferait
jaunir de jalousie », c'est Lucia elle-mième
qui l'avait dit. Une fois dans sa vie se voir
la plus belle, éclipser des duchèsses... pou-
vai t-on lui demander de renoncer de gaieté
à un pareil triomphe? Tante Cathie, après
tout et sans qu'il y parut beauooup, était
ferrtme.

¦— Je crois que je Ja meltraij décida-t-elle
après quelque hésitation. Ce serait dommage
de l'avoir apportée pour rien...

Et jouant le tout pour le tout :
— bortez les améthystes, Arbutonot.
Ce fui pour Cathie une soirée mémorable

et délicieuse en dépit cle quelques petites bé-
vues inévi lables quelle Commit cà et là.
Par exemple, Lucia ayant dit que « Harry » é-
tait lord Arbuthnot, elle s'adressa à son voi-
sin de table en lui donnant ce nom1, auquel
il n'avai t aucun droit. C'était soit du « Caby »
soit d'un autre Harry qu'elle parlait. Heu-
reusement, celui-ci était un garcon réjoui, qui
prit en très l>onne part le titre dont elle l'af-
fublait, et la causerie marcha le mieux du
monde entre eux. 11 parut goùter infiniment
le récit d'un tenible drame qui venait d'é-
claler à Brixham à propos d' une question de
préséance entre la fille du maire et la fam-
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me .du doyen; et on l'entendit plus tard ré- i Cathie respecta en son àme une politesse qui
péter l'histoire de cette crise à son autre
-voisin qui en fut également enchanté .Entre
temps, Cathie exarninait les toilettes de ses
ilvales, et, quoique la sienne eut produit une
incontestable ..sensation, elle ne les trouvait
pas si modèstes qu'avai t dit Lucia; car une

r 

recente prati que des journaux de hnodes lui
avai t apporté quelques lumières sur ces ques-
tions, et elle so^ipconnait que sous cette sim-
plicité appai ente se cachait autant de scien-
ce que de richesse. La duchesse, notamment)
n'avai t au covi qu 'un simple rang de perles ;
mais oes perles étaient aussi grosses que cel-
les d'Elizabeth et, pour quelque raison qu 'el-
le no s'expliqua pas, il lui sembla qu 'elles
devaient èlres vraies, ce qui l'impressionna
grandement. Car elle avait entendu jadis une
personne experte dire ce que vaudrai t le col-
lier de sa sceur s'il étail authenti que ; et, à l'i-
dée qu'une simple mortelle pouvait dìnei
tranquillement avec de pareilles valeurs au-
tour du 'cou, Cathie eut froid dans lo dos.

Une chose qui ne laissa pas de la gèner
considérablement fut qu'une fois les convi-
ves dégelés par los premiers plats, tous re-
commeneèrent à se jeter de joyeuses inter-
pellations en eette langue qui était de l'an-
glais, et à laquelle pourtant elle ne compre-
nait goutte. Mais, après tout, il lui restait,
Dieu merci, une paire d'yeux pour y v ir, et
elle les remplissai t avec une joie puerile de
tous les détails du service, de l'ameublèment
:des toilettes, des figures... .Que de choses à1 center a¦ son retour! Il y en aurait pour le
¦temps -qui lui restait à vivre.

- ^ cUn grand:sujet de satisfaction fut l'extraine
courtoisie que lui lémoignaient ses voisins de
table. Tous deux étaient aux petits soins ; et

no fiouvait venir que du coeur ou de l'éduca-
tion, se promettant bien, une fois revenue • k
Brixham de Ja citer en exemple pour I'édifica-
tion de oeux doni Je trait dominant n'élai t pas
la courtoisie envers Ies vieilles femmes.

Mais une isalisfaction qui dépassa de beau-
coup toutes les autres fut de voir Maùd qui
arriva en automobile un peu tard dans la
soirée. Après lui avoir présente son mari qui
lui plut infinimient , la jeune Mrs. Lindsay prit
miss Grimson sous le bras, cornine une vieil-
le amie, et, assises dans un coin , elles paiìè-
rent de toutes sortes de choses intimes oom-
me jadis à Litllestone. !Ce fut  pour Caline une
demi-heure de véritable enchantement.

On avait dressé les tables de jeu (Lucia a-
yant depuis longtemp s renoneé à l'effort in-
tellectuel qu 'exigeait l'abolition des cartes),
et une place fut offerte à Cathie dans une
parile de bridge. Elle dit qu'elle ne connais-
sait pas roe jeu ,déclarant en mème temps sa
bonne volonté d'apprendre, ce qui fit rire, sans
qu 'elle sul pourquoi, la duchesse. Mais, cette
proposition n 'ayant pas eu de suite, elle se
contenta d'observer . les joueurs avec intérèt
et ne tarda pas à se féliciter vivement de n'a-
voir pas été prise au mot, car elle venait de
voir Lucia ri squer et perdre en un inslant une
somme considérable. Ceci la oonslerna , lui
causa une peine véritable. Comment pouvait-el-
Je agir de manière si répréhensible? Aux yeux
de miss Cathie, nourrie des p lus purs ensei-
gnemenls religieux par son feu pére le do-
yen, passe bertaines limites, le jeu était un
vice, et tout son amour pour Lucia no pj u-
vai f Ini  faiie absoudre sa conduite. Son de-
voir sirici étai t de lui parler sérieusement

à ce sujet; et elle le ferait aussitót qu elle I deux prèts à vaquer au service, et leur ab
en trouverait l'occasion.

Mais il se trouva qu 'elle ne put l'appro-
cher de toule la soirée ; on eut pu croire, en
vérité , qu'elie boudaitl Peut-ètre serait-el-
le fàchée que Cathie n 'eut pas su resister au
bonheur de l'aire jauni r d'envie toutes les au-
tres ? Mais bali ! Elle s'était tant più dans ce
beau plumage ; le plaisir de tonte l'affaire a-
vait été si enorme que, mème au risque cle
mécontentcr un peu . sa nièce, elle ne pou-
vai t se reprocher ce qui avait constitue Ja meil-
leure partie de son triomphe.

Le déjeuner, avail. dit lady Brayton , se pre-
nait quand et cornine on voulait, à quelque
heure qu 'il plut aux visiteurs de descendre
ou de sonner. Après quelques moments d'in-
oertitude, Cathie, gui ne pouvait que diffici-
lement accomoder son esprit d'ordre et de mé-
thode* à un pareil état de choses, decida de
quitter sa chambre à neuf heures et demie,
comme l'heure où la plupart , sans doute, se-
raient prèts à se mettre a table, el où l'on
aurait plus de chance de ne déranger person-
ne. Elle trouva une salle à manger parfaite-
ment vide ; mais à divers signes : plats cou-
verts, sous lesquels brùlaient des réchauds,
journaux dépliés sur la table, assiettes a-
yant servi, elle reconnut que d'autres avaient
déjeuné avant elle. Son embarras fut  grand. Il
lui semblai t dròle de s'asseoir tonte seule, de
se servir, de se mettre à manger sans autre
forme de procès, dans une maison étrang ère.
D'autre part , si elle attendai t, il était fort
possible que les domestiques vinssent desser-
vir , et elle ne se sentait pas le courage, en ce
cas de leur dire qu 'elle n 'avai t pas encore
déjeuné. Elle trouva élrange quo, sur tant
de valets de pied, il n 'y en eut. pas là un ou

sence l'inclina à croire qu 'en effet ce repas
élail termine.

Cependant s'étant risqnée à soulever sur le
circssoir une des grandes cloches d'argent,
puis une autre, puis une autre encore, elle vit
une variété de mets non touches qui lui dé-
fendait d'entretenir plus longtemps cetle hy-
polhèse : oeufs brouillés , oeufs pocliés , bacon,
jambon , chanip ignon , haddock ; merlan, soies,
fri fces, eie. Grand Dieu ! que dirait Elizabeth
Elle qualifierait ceci de coupable pròfusion.
Mais Cathie ne se seandajisa pas; elle élait llan -
cée; elle se glorifiait de cette abondance. Un
personnage aux cheveux gris plein de dignité
élant entré en ce moment s'approcha d'elle,
respectueux, demandant si elle voulait du thè
ou du café.

Peu après, il lui apportai ! un petit plateau
d'argent avec le thè demandé, disposait près
d'elle les pages du « Morning Post », et e Ile
commencait enfin à déjeuner. Mais à peine
Je « butler » s'élait-il éloigné que Catlue ou-
vrait le journal d' une mani fébrile, se jetait
sur la colonne consacrée aux réceptions mon-
daines.

Oui ! £a y était en toutes lettres : grande
réunion de chasse au chàteau de Bray ton ; du-
chesse de Witlshire , lord Arbuthnot, M. et Mrs
lady Kempsholl, lord Arbuthnot, M. et Mrs
Lindsay, et... Cathie put à peine en croire ses
yeux : « miss Catherine Grimson » !

D'autres personnes arrivaient. Elle replia
en bàte le journal . Toute sa vie elle avait lu
religieusemenl oe genre de nouvelles au sujot
de gens qu 'elle n 'avait vus et ne verrai! ja-
mais ; et voici qu ello se trouvai t imprimée
Ionie vivo an milieu de ces grands noms!

Il n 'y avait que dos hommes parmi los non-
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veaux venus ; ils étaient tous en tenue de
chasse, parìaient peu , mangeaienl vite. Tous
avaient fini avant que Cathie fut  au milieu
de sa sole. II y eut ira bruii de roues sur
le gravier ; tro is automobiles étaient rangées
devant le perron. Les chasseurs sortirent, se
mirenl en voiture, furent emportés, et de nou-
veau Gallile demolirà seule.

La maison, si bruyante la veille ,semblait ce
malin vide et deserte. Ayant fini de déjeuner,
miss Grimson passa dans le grand salon où
elle trouva toutes les fenètres ouvertes et la
solitude la plus complète. Que devait-elle fai-
relv Elle aurait aimé revenir dans fa salle à
manger et relire ce merveilleux paragraphe du
« Morning Post »; mais elle ne se sentit pas
force à acoomplir un pareil exploit. La mati-
née étail tiède et douce ; elle résolut d'aller
faire une petite promenade dans les jardins
qu'elle avait vus jeune fille et qui lai avaient
paru revètus d'une nouvelle splendeur. Etant
mon tee dans sa chambre pour y prendre un
chapeau et une ombrelle, elle trouva l'ap-
partenfent aere, balayé, -épousseté, le feu pré-
paié dans la gialle. Elle n'eut pas détesté d'y
mettre une allumette et d'attendre en cetle
pièce qu'un peu de mouvement se produisit
dans le chàteau. Mais elle ne savait pas si c'é-
tait « Ja chose » do demeurer ainsi dans sa
chambre à coueber^ et ce serait horrible de
manquer à faire « la chose » en cette mai-
son.

(à suivre)


